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&ir /e ibii^tf puUs foré au pârt Saàtt^Ouen 

près Paris , par MM. FLA.cuA,j/rères et Com- 
pagnie; hie ,4, ia Société rqjrçie et ceatitUei 
JtAgricuUvn^ dans sa séance du i8 février 
iS2Q,par M. U^Fiçomte Uéhicart de Xhurt, 



Um grande iropuisiou est donoée pour la 
recherche des eàux jaillissantes ^ au mojm des 
pBtts forés ou sondages artésiens. . . 
* Dans plusieurs (iépartemens, les Conseils gé- 
aérauz ont voté des £onds pour Tacquisitioii 
d'une sonde; dans quelques uns, des asso- ' 
dations se sont formées pour le percement des 
poils artésiens i et àwM d'autres enfin dea prae 
priétaines ont- feit eux-rodmes des sondages, 
dont plujiieurs ont été couronnés d-iin plein 
anccés* Ces ptiils se pffO|iagenl<lepltia'eh pïae^ 
partout , sur tous les poiiita deila. FWinde , on en 
entreprend. Nous pouvons espérer que tant 
d efiorts néonis produiront». d'une part, les iié« 
sttItaH les pins avanta^x pour ragricnlture , 
les arts et les manufactures, et que, d'autre part, 
la. science acquerra bientôt desidonnées ézactes 
sur rhydrographièaQOlerraine, jusqu'à ce jour 
inconnue^ i; . . , ^ 

■ 

I.. 
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oem^nt cT^fo certain nooibre de puils fiants aiir 

&es boi^s pour ralimenter. 

l^e poif . OQDfttniU à SoÀnt^'Oueii.par MM. Ar- 
doin et compagnie est desitné à servir de port 

de déchargement aux bateaux venant de la 
hsm^ ^iue. li & ouvre sur la rivière pair uo 
canal de sii^ cents mètres de longueur sur oin^ 
(juante mètres de largeur, terminé par une éclu- 
se, dont le radier est de niveau avec le Ut d^ la 
Seine, et qui fonne une chul^ de 0^,99 à Tétiage 
de la rivière , et de a«»,77 du plafond du canal à 
iselui du radier. ( f^oyez Pl. I et IL ) 

A reztréœité, du càté de Paria » est un bassin 
dé deux cents mètres de largeur, formant port, 
qui présente une surface de vingt«ciuq . mille 
mètfes carrés. 

Le canal et le bassin sont entourés de murs 
d enceinte verticaux et de routes pavées formant 
autant de quais» 

Entre ce bassin et la grande roule pavée du 
3ois de Bouk>goe à Saint-Deiûs est une grande 
place régulière de dix mille mètres carrés, des* 
tinée au stationnement dc§ marchandises et des 
voitures. * 

Le plafond du canal et celui du. bassin, ainsi 

qu'il a été dit ci-dessus, éiaiU de 2"', 77 au dessus 
'(iu Ut de la Seine, à o^iQa au dessus de. ses 
^ JVtiage» la siiHnç^ des .^uat. di» port 
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âoh étri InïÊÏtÈteant k o^iBo au dtdftoUs dil 
couronnement des quais; ce qui donnera une 
profondeur d'eau de deux mètres envircNi dans 
k caital et 4e bassin. 

' Ce niveau constant sera soutenu , dans la san 
son des basses eaux , par une roue 4 aubes de 
onze mètres de dtamètre^ mise en mourement 
par une machine à vapeur à basse pression de 
la force de quarante cheyauxi 
' Danii la saison des bautiM eaux, la différencé 
des niveaux, décroissant à raison des crues dé 
la Seine , disparaîtra dans les grandes crues 
de cette rivière, qui pourra alors atteindre le 

couronnement des quais du canal et du bassin. 

Les moyens d'alimentation du niveau des 
eaux du port étant l'objet le plus • important 
des recherches de la compagnie, elle a dû pré- 
férer d'abord le mode suivi par plusieurs éta-> 
blissemens du même genre créés en Aaglet^h^ 
avec succès, celui de l'application d'une ma- 
chine à vapeur k basse pressiop; cependant, 
lors du crensemreut du port, on reconnut un 
grand nombre de sources coulant à peu de pro- 
fondeur, qui inspirèrent un moment à la com- 
pagnie- l'idée de les employer pour PalittiMa- 
tion du niveau ; niais d'après la faiblesse de ces 
sources, elle y renonça bientôt poiàr rechercher 
des eaux jaillistantes* Elle s'ailreasai A cet effet, 
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à MM. Fiachat frères ^ qui , depuis long-temps, 
s*étaieiit adonnés spécialement â Tart de percer 
les puits forés , et qui avaient entrepris des son- 
dages considérables, soit pour la recherche des 
eaux et des mines, soit pour l'étude du grand 
canal maritime de Paris au Havre. < 

MM. Flachat rassemblèrent les différentes 
opérations qui avaient été faites , soit par eux^ 
soit par d'autres sondeurs, dans lesenvit'ons de 
Paris (i); ils lièrent par des nivellemens ces 
différens points, et produisirent à la compagnie 
j^rdoin une coupe hydrographique et géolo- 
gique, de laquelle il résultait que trois sondages 
faits à quinze mille mètres de dislance avaient 
ramené de dessus la craie des eaux ascendante^ 
à un niveau qui variait de quinze à vingt-cjnci 
mètres au dessus d'un plan passant par le zéro 
de Tétiage du pont de la Tournelle. 

En effet le puits foré, en 1819, à la brasserie 
tle la Maison-Blanche , près et hors de la bar- 



Ci) Considérations géologiques et physiques sur le gi- 
sement des eaux souterraines relativement au jaillissement 
des fontaines artésiennes , et Recherches sur les puits fo- 
rés en France f ^AT M. Héricart de Thury. Iroprimé par 
ordre de la Société royale et centrale d^Agriculture. Fa* 
ris • i8a8. 



) 

9Îèfrdlt»lie, «t que* nou$«*OBB déerit dans les 
Hémmres de. Im Société dagncukmfe ( t ), a donné , 

à 39%5o de profondeur, une eau jailiissante dé 
▼iDgt»li«itliiiètres de haoïeur dans le grand pntlB 
de cet établÎMement ; ce qui, d'après le Aivelie* 
ment, revient à vingt et un mètres au dessus du 
aéro da pont de la Tonrnelle. La sonde, après 
avoir traveraé ioute la fematioa argileuie « était 
descendue rapidenieut dans ia grande déposi- 
tion des sablea gris argileux, qui sépare les ar» 
giles.de la niasse de craie. 

Le puits foré à Muulrouge, dans Tautomne 
de i8ft8, par MM. Finchai, à une profondeur 
de soixante-dix mètres , a traversé les néniei 
terrains que celui de la barrière d'Italie; savoir, 
la partie inlérieure de la masse du calcaire ma- 
nu, puis les.aigiles plastiques, et, an même 
niveau, il a rencontré, dans les sables argileux 
qui recouvrent la craie^ une nappe d'eau abon- 
dante , qui jaillit dans les tuyaux d'isolement k 
vingt-sept mètres de hauteur, et par conséquent 
à vingt-quatre mètres au dessus du zéro du pont 
de la Tournelle. 

Enfin le puits foré, eu 1 8u^, à Épiuay, a donné 

m , I ■ ■ ■■ .i M ^ — ■ ■ i l I ■ I ■ 

- ( 1 ) Mimotru de la Société mymlfê» mmtrûU ^Jgr^ 

cif/fir/v^ tome XXll^ aunée i8io. . . • 
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lie Teau jaillissante à un inèire tlii sol, à dix- 
huit mètres au dessus de l'élinge de la Seine et 
à i3™,5oau dessus du zéro du pont de la Tour- 
nellc. Ces eaux proviennent des sables verts qui 
précèdent l'argile, k une profondeur de 67'", 5o. 

A ces trois exemples nous pouvons encore 
ajouler ceux que nous foiunissent 1". le puils 
foré du président CrosaC, j)ercéàClicliy en i'j^o, 
lequel produisit un jet de i™,5o au dessus de 
la Seine, débitant cinquante- huil njelres cubes 
d'eau par vingt-quatre heures; "2". celui de l É- 
cole-Militaire , percé en 1775, dans lequt l les 
sondeurs faillirent être noyés par l'impétuosilé 
avec laquelle les eaux s'élevèrent de vingt mètres 
de hauteur; 5^. celui du Jardin du Vatixliall, 
boulevart Bondy, dans lequel les eaux jaillirent 
d'une profondeur de quarante mètres par des- 
sus la léle des ouvriers, et plusieurs autres qui 
ont présenté les mêmes phénomènes. 

Les rapprochemens faits au sujet de ces di- 
vers sondages I ar MM. /Vac^û/ frappèrent telle- 
ment MM. ^rdoin et compagnie, qu'ils n'hési- 
tèrent pas un seul instant; ils se déterminèrent 
à faire de suite la recherche de ces nappes 
d'eau souterraines , et pour y parvenir avec plus 
de certitude, MM. Flachat leur proposèrent de 
faire d'abord un sondage d'exploration d'un fai- 
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bk fiiAmètre , unt pour reooBoaltrë |a natim 
du torr«iii , quoique déjà bian ddciile dan» lé 

Géologie des environs de Paris , de MM. Cuvier 
0t Bnmgniart, que pour nieui a'aasum dé k 
présence des deux cours d'eau soatefraitw 
dendans, trouvés à Épinayi dUUat de SaiotrOuen 
de cinq mille mètres» 

f ja Société peut se rappeler que deus nappes 
d'eau ascendantes furent en effet reconnues à 
Épioay par les sondages de M. MuUot , en 1 827, 
l'âne & la profondeiir de cinquante-quàtre mè^ 
' très dans les sables de calcaires grenus ou faux 
grèsargtlo*Gakaires, et qu'elle reprit nn niveau 
de 8",5o au dessus de zéro de l'échelle dii pont 
de la Tournelle; tandis que Tautre, trouvée à 
67"^,So dans des sables verts roicaoés^ reprit sob 
niveau à quatorse mètres au dessus du même 
plan. 

Le sondage d'exploration fait par MM. FIof^ 
chai à Soint-Oiien traversa d*abord la formation 

calcaire d'eau douce, ensuite le calcaire marin^ 
et à kg^^o la sonde s'ébfonça d'elle-même 
dans les sables des faux grès argîlo^caleaires, 
comme on Tavait éprouvé dans le sondage du 
puits foré de la brasserie de la barrière d'Italie. 
On reconnut à cette profondeur une nappe 
d'eau ; mais elle ne donna alors aucun signe , 
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( ) 

aucune indication quelconque d'ascension : ie 
trou de sonde s'engorgea; cet engorgement fut 
vaincu par un fort glaisage, et le percement fut 
suivi jusqu*à soixante-six mètres de profondeur, 
où Ton reconnut des sables verts micacés, au- 
dessous des lignites sableux, et enfin des sables 
gris-verdâtres chlorités, qui portaient Tem- 
preinte certaine d'un cours d*eau; ils étaient 
lavés et produisaient, lors du remontage de la 
sonde, des engorgemens successifs : c'est dans 
ces derniers bancs qu'a été arrêté le sondage, 
qui nous parait n'avoir pas entamé la formation 
des argiles plastiques. 

Les résultats donnés par le puits d'explo- 
ration , ayant confirmé les présompiions sur 
l'existence de plusieurs nappes deau souter- 
raines dans le territoire de Saint Ouen, déter- 
minèrent le percement définitif du puits arté- 
sien, qui ne consistait plus dès lors, i^. que 
dans l'agrandissement du diamètre du trou de 
sonde pour la descente des tubes destinés à 
isoler et à conserver les eaux ascendantes, et 
2^, que dans le dégorgement des différens 
bancs, où des engorgemens subits pouvaient 
entraver l'ascension de ces eaux. 

Ce travail fut commencé le 39 décembre 
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poursuivi jusqu'à la profondeur de 49"Sio 
dans les calcaires grenus. Un engorgement se 
AiatiifeMa lors de leur percement; on pensa que 
si Ton pouvait approfondir le trou de sonde k 
travers et au lielà de cet engorgement, on 'dé- 
terminerait peut être larnvëe el le remontage 
des eaux; Oti descendit donc le forage jusqu'à 
soixante mètres , el on plaça sur le tube une 
pompe d un fort dîamèti*e i qu'on fit jouer plti- 
sieurs heures. Le trou 'de sonde se lempUt d'a- 
bord de sable , de fragmens de caillasses el de 
calcaires grenus, ensuite les eaux arrivèrent, 
mais troubles et argilo-mameuses ; cependant 
dans cet élal /e/ies prirent un niveau égal à la 
hauteur du courormemetu dus murs de la gare 
W. IIL et sy maintinrent. ( Foyez Pl. III . ) 

Le irou de sonde fut alors entièrement net- 
toyé; la pompe y iut encore appliquée ; il s'en* 
suivit' un nouvel ébotilement avec engorge- 
ment^ mais moindre que le premier. Les eaux, 
qui étaient tantôt troubles, tantôt limpides, 
s'élevèrent, celte fois, à o^^So au dessus du 
couronnement des murs de la gare. 

On dégorgea de nouveau le irou <le sonde; 
l'opération se fit sans diffibalté } il n'y eut pltia 
d'engorgement, Us eaux arrivèrent limpides ^ et 



1 
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quels que soient les efforts que l'on ail faits de- 
puis , la pompe napu faire varier un seul inS' 
tant le niveau. 

Enfui, et pour s'assurer que ces eaux ne 
provenaient point de ces sources peu profon- 
des , reconnues dans le creusement du pcrt, 
ou iriniiltrations des eaux de pluie ou de 
fonte de neiges, que la saison actuelle pouvait 
faciliter, d'une part , on perça cinq trous de 
sonde, à un, deux et Irois mètres du puits 
fore, et Ton n'y rencontra les eafix d'infillra-» 
tion qu'à quatre mètres, ne présentant aucun 
indice d'ascension, et, d'autre part, on fit uu 
nivellement de tous les puits voisins du port, 
pour bien constater l'état de leurs eaux compa- 
rativement 1°. à celles du puits fore; 2'*. aux 
sources du fond du port; et 5". aux eaux de 
la Seine; et Ton reconnut qu'il n'y avait aucune 
correspondance entre les eaux du puits foré et 
celles <le ces puits, qui présentaient entre elles 
des différences de niveau très remarquables, 
que nous attribuons aux bancs d'argile plus ou 
moins compactes qui se trouvent dans la for- 
mation d'eau douce. ( Fojez Pl. II. ) Pt. H- 

S'étant ainsi assuré que les eaux obtenues 
étaient bien des eaux ascendantes, et qu'elles 
provenaient réellement du niveau traversé k 
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49%^o profondeur, on éiaLIit, du puits foré 
à la gare, une rigole de quarante mèlre^ de lon- 
gueur pour la oonduite de ces eam , et l'on 
perça latéralement le tuyau d'ascension au 
point le plus élevé du niveau des eaux , laissant 
entre le qtiai et le puits une pente ée on,5o»' - 
' I.e débh des eaux fut, le premier jour, de 
vuigt-dnq mètres cubes; le jour suivant , il 
•W élevé k trente mètres»- et toéme 6Mé 
quantité pouvait être augmentée en profitant 
des o'"|5o /d'éiévatiou du niveau au dessus du 
quai 9 on. perça plus bas rnaverture latérale du 
tube , de manière à ne ménager que o^^^o de 
pente, et Ton obtint alors un débit de soixante* 
nèlres cubes d'cnu par jour. . 

• ^ « ■ ' « 

Observations. 

« • • • 

Le puits foré du port Saint *Ouen, corn- 
mencé le ag décembre» a été terminé en cin^ 
qiiante jours» au prix moyen de trente à trente^ 
etnq fiancs par mètre, non compris le prix 
des tnbeîs d*ascension. 

Les calcaires d'eau douœont présenté dans 
leur percement des difficultés assez graves, k 
raison de leur extrême dureté. Les éboulemens 
de oaillasM et oemi des oalcaires grenus an 
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dessous (le 4g^^\io ont retardé la marche du tra- 
vail. On aurait peut-être pu y remédier en le 
faisant suivre par des tubes; mais dans celle 
circonstance ce système aurait amené la perte 
d*un niveau d'eau, dont alors le dégorgement 
n'eut plus été possible. 

La hauteur du niveau obtenu à Saint-Ouen 
est moindre de cinq mètres que le premier 
niveau trouvé à Épinay , mais le débit des eaux 
est plus que triple. 

Uintention de la compagnie ^rdoin est de 
faire rechercher les eaux du second niveau re- 
connu à Épinay, à la profondeur de soixante- 
six mètres dans les sables verts micacés, mais 
sans perdre les eaux que peut fournir le pre- 
mier niveau. 

Quant à l'économie de ce moyen d'alimen- 
tation, nous ne pouvons l'établir d'une ma- 
nière exacte; nous n'avons pas encore de don- 
nées suffisantes pour y parvenir : elles ne pour- 
ront être déterminées rigoureusement que lors- 
qu'on connaîtra le nombre des puits forés, la 
quantité d'eau que chacun débitera , comparée 
à léqr dépense et à celle de la machine à vapeur. 
Cependant s'il était permis de donner une ap- 
proximation à cet égard, en prenant pour base 
les soixante-quinze mètres cubes présetitemént 
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obteous du premier puits foré, pour le prix de 
trois milllB firancs enviFon, oa trouTecait que la 
valeur du mètre cabe d'eau qu'il produit doit 
revenir à o^ooia pour une période de soixante 
aoa. Celui du Boétre cube débité par la machine 
à vapeur, suivant les calctils de la compagnie, 
lui revenant, pour le même temps, à 0^^,0040 
(prix qui pourra être modifié eu plus ou en 
moins par la quântité et le prît du combustible 
à employer ) , il résulterait de celle comparai- 
so;i » en faveur du prix du mètre cube d'eau 
du puits foré 4 une dilSb^nbe én moins de 
o^ooiS sur celui du mètre cube de la machine 
à vapeur* ' 

• • • « . , 

Résumé et Conclusions. 

Des laits que nous vjsnons d'exposer il pamift 

bien démontré ; 1". qu'il existe de grandes nap- 
pes d'eau souterraine^ sous le sol du bassin de 
Paris et des environs. - 

:>' . Que la preuve derl'existenGede ces nappes 
d'eau est qu a quelques. endroits qu'on étabUsse> 
des puits forés 1^ eaux s'élèvent à fiau .prèsi 
au même niveau. 

■ 

S"*. Que les nappes ^çîàxx, se rencontrisnt à 
différentes profond^turs^ suivant la pente^» laa 



Digitized by Google 



( >7 ) 

ondulations ou les déclivités que présentent les 
parties supérieures des argiles sous le calcaire 
marin, ou celles de la craie sous les argiles. 

4". Que ces nappes d'eau se trouvent parli- 
culièremenl dans les sables qui recouvrent les 
argiles ou dans ceux qui sont au dessus de la 
craie; mais qu'il est nécessaire, pour que ces 
nappes d'eau puissent être ascendantes , que 
ces deux formations de terrains soient dans 
leur intégrité, ou qu'à défaut des argiles, qui 
peuvent entièrement manquer , la craie soit 
alors recouverte par une autre formation, telle 
que le calcaire marin , les gypses ou les ter- 
rains d'eau douce. 

5 . Que ce serait en vain qu'on chercherait 
des eaux jaillissantes dans ces formations si elles 
étaient relevées ou sè montraient à la surface 
de la terre, comme à Meudon, à Vanvres, à 
Sèvres, à Bougival, etc., et que, dans ces di- 
verses localités, on ne pourrait se flatter de 
faire avec succès des puits forés qu'autant qu'on 
traverserait entièrement la masse de craie pour 
chercher les niveaux d eau qui lui sont infé- 
rieurs, ainsi qu'on le fait dans nos départemens 
du nord. 

6^ Enfin, qu'il peut arriver qu'un puits foré 
traverse un cours d'eau souterrain qui ne pré- 
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^epte d abord auciio^ indice d'aioemuon , «qil 
parce que les eaux suivent une pente naturelle 

nii line incliqaisQii de couches trop, rapide^, 
suit qu'elles aieat besoin d*uoe force motrice, 
telle que raspiralîon plus ou moins accélérée 
d'une forte pompe, pour rompre les obstacles 
que présentent les engorgement ou les ensabler 
mens, et déterminer rascension des eaux, qui 
sç prononce alors aussitôt que la pompe est 
mise en mouvement, et qîî^ continue ensuite 
^sans interruption (i), une fois le puits foré et 
sa conHuunicj^QJKi ^vec le niveau d'eau l>ien dé- 
gorgés. 

D'où il nous sera peut-être encore permis de 
conclure, qu'eu perçant ^ des profondeurs cou- 
Ten^bles oq obtiendra , très probablement et à 
peu de frais, des eaux jaillissantes de bonnequa- 



(i) Il est essentiel, lorsque dans un puits loré ou trouve 
de ces nappes ou cours d^eau qui ne donnent point dUn- 
dices d^a<icension j il est essentiel, dis^je^ avant dVnfon* 
cer pKis bas les buses ou tubes d^isolemeat de détermi- 
ner le remontage de leurs eaux par le mouvement accé-. . 
léffé 4^une pompo aspirante ; car une M$ les tnbes des- 
cendus , on perd pour toujours des eaux qui auraient 
pu, devenir ji^illissantesi si on avsit provoqué leur ascen- 
sion. 
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lité dans loiis les points peu élevés de Paris, tels 
que le Jardin des Plantes, THospice de la Sal- 
pêlrière, l'Entrepôt général des vins, l'Hôtel- 
de- ville, les Boulevarts, le Palais -Royal , les 
Tuileries, les Champs-Élysées, le Champ de 
Mars, et en général dans la plupart de nos éta- 
hlissejnens publics placés dans le bassin de la 
Seine. 

Coupe géologique du puits foré artésien percé 
au port Saint-Oueriy en janvier 1829. 

Noméros É|uiîsscur Profoodeor 

àc» 4m du ftoadagc k 

ooucbcs. rouelles. cLaq. courbe. 
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Tuf sablonneux 
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Ces deux couches con- 












tiennent des bancs de silex 
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Marne jaunâtre argileuse. 


I 


M 


4 


>«7 


5. 




0 


,95 


5 




6. 


Sable argîlo-calcaire très 
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Marne blanche renfer- 










inant une grande quantité 
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Jfw^lM Épaiitear Profondew 

àtà ' ' àa$ do soodage à 

MM^M* tmmhÊÊ. diaq«eoaeli«. 

Report. • . . . e^jSS 
de noyaux siliceQz. • • • • B ,54 i5 ,07 
B. Sable blanc calcaire. • • .a «Si 17 9S8 

9. Sable vert très argileux et 
très compactât . 7 ,o5 .a4 ,41 

Il contient quelques petits 
bancs de mente nature, 
mais beaucoup plus durs. 
10. Caillasse silieéo-calcaire. o ,97 a 5 «38 
Couche composée d'une 
série de petits bancs sili- 
ceux du terrain lacustre, 
alternant avec des bancs ' 
de marne calcaire blan- 
che. 

II.. Même couche que la prë- 
cédente,si ce n'est qu'elle est 
' plus compacte et que les 
bancs siliceux , peu épais » 
sont en plus grand .nombre 

et plus durs. ; 7 ,95 53 ,55 

Entre ces deux baucs, la 
sondeest tombée de o^^io 
comme dans un vide. 

A reporter. . ... 33 ^ ' 
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NamfrcM Epaisteor Profoodeor 

de» des du sonda^ k 

couche». couches. ehiq. coucht- 

Beport 53™,35 

12. Marne calcaire très tendre, o ,26 33 ,59 

i5. Calcaire compacte 1 ,07 54 ,66 

Ce banc , d'une dureté 
constante, paraît homo- 
gène et assez pur. 

14. Argile verdâtre, impré- 
gnée de calcaire , d'un petit 
gravier quartzeux et peut- 
être aussi de quelques cris- 
taux de sulfate de chaux, o ,69 35 ,35 

15. Marne blanche calcaire, 
renfermant des débris sili- 
ceux ^ 1I4 ^7 

16. Marneblanche arboriséede 

noir (matières tourbacées). o ,83 38 ,3a 
Les parties inférieures ne 
présentent point cet as- 
pect; mais elles contien- 
nent quelques petits bancs 
siliceux. 

17. Marne grise, compacte et 

dure sans être homogène, o ,67 58 ,99 

18. Caillasse silicéo -calcaire, o ,88 39 ,87 

^ reporter, .... 39 ,87 
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RepoH 59", 8 7 

Cette couche n*a aucune 
CODiistaiice, malgré le^ 
noyaux siliceux qu*eU6 
renferme et qui sont en 
trè9 grand nombre et très 
, fôrts. Entre cette couche 
et la suivante, la sonde 
est de nouveau tombée 
dans un^ vide de o"*, 1 o. » 
19. Calcaire grenu ou faux 
grés argilo*calçaii%. • « ^ • . o •^95 1 4o »ëB 
Couche tendre légimnenl 
calcaire et renfermant des 
matières terreuseé.. • • 
ao. Caillaiee silicéo-^sakairr. o 4o ,94 
ai. Marne grise argileuse. . i ,59 4^ fi^ 
Couche a^ez compacte; 
elle renferme de pètites no^ 
dules siliceuses» • 
aa. Banccoquillerargilo-cal-'> 

caire. ^ ,||. 4' i44 

11 est presque impossible 

dfii^sti{igtierqueUeai9ont les . . - 

. j4 reporter, ... • ^ 4^ >44 
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Numéro* 

des 
touche». 

Report 

espèces de coquilles qui se 
trouvent dans cette couché; 
cependant un des débris 
qu'on y a reconnus ferait 
présumer qu'elle renferme 
des lîmnées. 

a5. Calcaire grenu ou faux 

grès argilo-calcaire o ,3o 

Couche très compacte et 
très dure , arborisée de noir. 

q4- Même couche que la pré- 
cédente, mais plus homo- 
gène 

:i5. Banc coquiller argilo-cal- 
caire 

Couche tendre et assez 
homogène. Les coquilles 
sont tellement broyées, qu'il 
est impossible de reconnaî- 
tre leur espèce. 

26. Calcaire grenu ou fatjx 

grès argilo-calcaire 

La partie supérieure de 

J[ reporter 



Épaift»cur Profoudeur- 
de* dusoaJaf^ea 
couches. cLaq. couche. 



43 ,:4 



o ,a4 4^ 
o ,56 44 ♦^4 
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Kutnéro» . ËpAÎMCitr Profoodeur 

det des -du soodagc à 

cottclif». coudies. cbaq. «oo^a 

Beportl . . 1. 46°*i58 
cette couche est une marne 
très blanche, arborisëê de 

* 

noir et contenant de nom- 
breux cristaux de sulfate de - 
chaux. T^es échantillons des 
autres parties ^ qui ont été 
sortis du trou de sonde sans 
qu*ils aient été pulvérisés- 
par les instrumens et dont , 
quelques uos ont o"*,58 car- 
rés, sur o°*,o5 de haut , per- 
mettent de déterminer par- . 
faitement la nature de cette . 
couche, ainsi que celte des 
. précédentes, qui sont dési- 
gnées sous les mêmes dé- . 
nominations. Ce sont des 
noyaux généralement apla- 
tis, dont les contours, sont 
peu arrondis et dont quel» . . ' 

ques faces sont corrodées : 
ils sont composés de sulfate , 
et de carbonate de chaux* 

\ — 

A reporter* • • « • 4@ |38 
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Ifumrrot Epai»ieur Profondeur 

des de» du sondage a 

couche*. couches, cbaq. couche* 

Report 4^"?^^ 

mélangés d'argile noire et de 
sable; leur cassure présente 
un aspect tantôt spalhique , 
tantôt saccharoïde, comme 
celle d*iin grès à grains très 
fins. Quelques uns ont des 
cavités remplies de marne 
blanche pulvérulente; d'au- 
tres, plus arrondis, présen- 
tent un aspect granulaire, 
et semblent comme infiltrés 
d'une matière argileuse noi- 
râtre. Ils font tous, étant 
broyés , une assez grande ef- 
fervescenceavecracidenitri- 
que. Il est encore une autre 
observation que Ton a pu 
faire, c'est que toutes les 
couches pareilles à celle-ci, 
de celte formation lacustre, 
sont recouvertes d'une mar- 
ne blanche, arborisée de 
noir, et même alternant avec 
des couches tourbacées. 



yi reporter 46 ,38 
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3j. Marne calcaire et calcaire 
grossier a ,o5 4^ >4> 

L'empreinte de deux cé^ 
ritestrouYéesdanstm échan- 
tillon de ce terrain déter* 
mine positiveroent oètte for- 
mation, dont quelques par- 
ties sont tréa coquiilères» et 
dont d'autres présentent 
une grande homogénéité et ' 
un tissu très serré. 

a8. Calcaire chloii»ité . « « • ta ,8a 6t ,a3 
Celte couche présente ^ 
une alternance de bancs * 
plus ou moins ditta^ tMte- 
feis elle est généraletnent 
très compacte et très résis- 
tante, n s'y trouveadasi tpàèh 
ques bancs plu^ Mante et ' - 
moins fermes que les autres. - 

29. Sable quartzeux et lignî*- 

teux < ,57 6a ^ 

Cette couche dégage, à la 
chaleur, une odettr -Irt» ' 
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Numéro» £|>ai>seur l'roluudciir 

dei des tilt )>onda{,'c a 

rouclK't. louclies. ('ba(|. couclic. 

Report (32'",8o 

forte, semblable à celle fin 

charbon de terre embrasé. 
">o. Sables chlorités verts très 

fluides I ,^7 64 ,<^7 

Total. . . . . ()^ ,07 

L'épaisseur de cette couche est inconnue. 
Elle varie dans chaque localité , quelquefois elle 
n*a pas un mètre; mais souvent elle est de huit, 
dix, douze, quinze mètres et au delà. Au des- 
sous se trouve communément la formation des 
argiles plasliques, et lors(jue celles-ci manquent 
par Feffet du relèvement de la masse de craie, 
les sables chlorités reposent sur la craie immé- 
diatement, ou ils en sont séparés par des amas 
irréguliers de silex lavés, provenant de la par- 
tie supérieure de la craie, qui a été délayée et 
entraînée par les eaux : ces sables chlorités, 
lorsqu'ils sont entre un banc compacte ou im- 
perméable et l'argile , renferment ordinairement 
des cours d'eau qui donnent des eaux jaillissantes 
très abondantes , mais qu'il est très difficile de 
débarrasser des sables mouvans qu'elles entraî- 
nent avec elles et qui engorgent promplement 
les buses, lorsque les sondeurs ne prennent pus 
toutes les précautions convenables. 
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SECONDE NOTICE 

Sur le double puits /oré eUi port Saint'Ouen, 
. lue dans la séance du 3 mars 1829. 

/ 

Qeputs rélablissemenl de leur puttii- foré j 

MM. Flachat ont fait les travaux nécessaires 
pour recueillir et porter. daos le port Saint- 
Ooen l;i prèmière nappe d'eau découverte à 
/l9™,ao de profondeur, el s*élevant à un mètre 
au dessus du niveau de Teau de la gare. La quan- 
tité d'eau débitée par ce puits, qui n'était pri- 
mitivement que de viiigl-cinq à trente mètres 
cubes par jour, et qui était déjà de soixante» 
quinze mètres lorsque je 1ns ma notice à la So« 
ciété , est aujourd'hui de cent vingt mètres cubes 
par vingt-quatre heures. 

MM. Fiaehai ont continué, depuis , la re^ 
cherche de la seconde nappe d'eau, dont ils 
présumaient lexistenoe dans les sables verts 
cblorrtés , jusqu^oà ils avaient poussé leur son- 
dage d'exploration. 

Je dois rappeler ici : 

Pl. m. Que le pitits foré était 'garni ji)S- 
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qu'au niveau d'eau de tuyaux ou de tubes de 
tôle de o"^,i 4 de diamètre; 

2®. Que, lorsque l'ascension eut lieu, le son- 
dage était parvenu à une profondeur de cin- 
quante-neuf mètres; 

Et 3". que le travail du forage était devenu 
très difficile au dessous de celle profondeur, 
parce que le courant souterrain qui existe à 
quarante-neuf mètres entraînait dans le trou de 
sonde une si grande quantité de sable et de 
fragmens de calcaire, qu'il en était sans cesse 
engorgé. Ainsi, pendant le temps employé à dé- 
river la nappe d'eau dajns la gare, le trou de 
sonde fut comblé sur une hauteur de plus de 
cinq mètres. 

Le travail du percement a été repris, le 23 fé- 
vrier : en très peu de temps, le puits foré a été 
entièrement dégorgé, el le sondage suivi jusqu'à 
la profondeur de soixante-quatre raèlres. 

Le trou de sonde élant garni ^e tubes de 
o"',i4 de diamètre, oh a descendu dans leur 
intérieur des tuyaux en fonte de seconde fu- 
sion, confectionnés avec le plus grand soin, et 
d'un diamètre intérieur de o'",o8, ayant à l'exté- 
rieur o^,i I à l'emmanchement. 

Pendant cette opération, les eaux de la pre- 
mière nappe dérivées dans le bassin n'ont pas ces- 
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Mi de Gouleff remontant f^v ï^^s^oe cpoipris 
entre les premiers tuyavv d« tà)e« de o'%i4 dt» 
diamètre, et les tuyaux de Fbnie placés dans 
leur intérieur. Ces eaux oiU même progressive- 
ment augmenté dans le travail du d^orgeroeol 
du puils foré après son ensablement, puisqu elles 
SQniai^QUfd'bui^amsi que nous ravonadilplu& 
haut, décent vingt mètres Ciibea paF viagl^tiatre 
heures. 

G*est dans les tubes de foute de q ",0^ de 
diamètre que le forage a été continué pour 
chercher la nappe d'eau inférieure. Ou a d aborti 
percé siicmètm decakaiïcchlQrilé,et,le 5 mars» 
on est entré dans les sablée verts qui précèdeat 
l'argile plastique. 

A peine était-on entré dans ces sables que 
l'eau s^est élevée à Torifice des tuyaux de fonte, 
et par cojiséquent à la iuiuteur du sol naturel. 
Cette eau vint d'abord avec beaucoup de len- 
teur; elle était chargée de sables vertaet elle en 
remplissait coutinueileméut le trou de soude de 
plus de deux mètres.. 

• Le 6, au matin, on descendît une longue ta- 

rière; elle fut relevée pleine de sable : on s'a- 
perçut alors d'une plus forte asoeusiou des eaux. 
Ayant ajouté plusieurs tuyaux au desaue^ de 

louvetture des tuyaux de fonle, les eaux y 
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montèrent en une demi heure jusqu'à ^"',5o 
au dessus du sol. ^ 

Mais de nouveaux engorgemens de sable se 
manifestèrent ; on fit alors jouer pendant près 
d'une demi-heure une forte pompe. Quatre 
hommes, en la manœuvrant avec force , n'ont 
pu faire baisser un instant le niveau de 2'",5o. 

L'eau amenée par la pompe était tellement 
trouble, qu'elle formait dans un verre ordinaire 
un dépôt de plus d'un sixième de sa hauteur. 

Pendant la durée de cette manœuvre, les ou- 
vriers entendaient dans les tuyaux un bruit Irès 
fort, semblable à celui irune forte ébullition , et 
que nous attribuons à un dégagement considé- 
rable d'air de quelques cavités souterraines. 

Une demi- heure après que la pompe eut 
cessé de jouer, on remarqua que l'eau augmen- 
tait insensiblement; bientôt elle se dégagea 
d'elle-même avec impétuosité, mais plus trou- 
ble encore qu'auparavant, et le plancher sur le- 
quel les ouvriers travaillaient fut même cou- 
vert en peu d'instans d'une forte couche de sable 
vert chlorité. 

Enfin cette agitation des sables s'apaisa peu 
à peu, le niveau se fixa définitivement à a™,5o 
au dessus du sol : l'eau devint limpide, elle aug- 
menta de volume : il est présentement de cent 
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yingi métrés cubes pi|r yingtHjuatre heures et 
n'éprôuve aucuae variation (i). 



(i) Pl. m. Pour bien ^tiger et apprécier les effets que 
pourraient produire, dans une fontaine publique, les 
eaïUL jailUpMntee obteouesdans ce puits fore, que noQt ne 
craignoM pas de comparer aux plus beUet Ibotaioei ar» 
téaiennce de nos dépaitemeiiB du nord et des eatirona 
de LondfeS| nous avons fait quelques essais dont tioas 
allons rendre compte à la Société. 

I**. Le jet d*eau a d'abord été disposé ainsi qu'il suit : 

Les tuyaux de fonte s'éievaut à i"^,6o au dessus du 
sol , ils ont éfeé temiaëapar une coupe de fonte de'o"^i75 
de diamètre et de o^iia de creux $ au centre de cette 
coupe est un orifice de o™,o6 ; l'eau arriTant par cet ori- 
fice à plein tuyau forme au milieu Je la coupe une belle 
gerbe de o™,o6 de dianiètre et de irenlc-ciiiq à quarante 
ceulimètres de haut| ou de deux mètres environ de bau- 
leur an dessus du soL 

n«. Lorsqu'on met sur Porifice de la coupe un tuyau 
conique, terminé par une ouverture de q»,oi5 de dia- 
mètre, l'eau s'élève en formant un jet d*eau de quatre- 
Tingts à quatre-vingt-dix centimètres au dessus de la 
coupe , ou de à 2,^f5o au dessus du sol. 

5**. lorsqu'on diminue encore Torifice par un tube ou 
tuyau d^un plus petit diamètrey on produit un jet de i*. 
à ia,5o au dessus de la coupe , et ainsi de 3^. à 3<»,5q 
au dessus du sol.' • 

4°* £n couvrant l*orifice d'une plaque de fer percée de 
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En nous résumant, nous ferons observer à la 
Société : 

î". Que le puils artésici! foré .ni port Sain t- 
Ouen par MM. Flachai présente deux circons- 
tances également remarquables : la première 
est celle de deux grands courans souterrains, 
amenés à la surface du sol par un même puits 
foré, parfaitement isolés Tun de l'autre et cou- 
lant simultanément. 

La seconde est celle de la force et de la beauté 
du jet d'eau provenant du courant inférieur, et 
jaillissant à cinq mètres environ au travers et au 
dessus du premier, et à plus de sept mètres au 
dessus du sol ; 

a®. Que les deux courans souterrains ne sont 
pas probablement les seuls qu'on pourra ra- 
mener au dessus dé la surface du sol dans le 
bassin de Paris, puisqu'ils se trouvent dans la 
formation du calcaire marin , et qu'à la barrière 



trous y en forme de téte d'arrosoir, on obtient une belle 
gerbe de plusieurs jets d^eau , dans le genre de celle du 
bassin du Falais-Royal. 

Enfin, en élevant sur la téte des tuyaux de fonte un 
tube de fct-blanc de o»n,o3 de diamètre et de dix ttictres 
de longueur, Peau s'y ^lève jusqu'à la hauteur de sept 
mètres ou dessus du soi. 

3 
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dluliey ainti'^a'à J^otrouge » Im piiit» forés 
ont en outre indiqué , dans les sables inférieurs 
8 1 argile plastique, une nappe d>au, souter- 
raine» qui tend à remooler à son niveau avec 
plus d'impétuosité encoftt que celle du puits, 
foré du port Saint^uen; 
. S». £nfin» quie cet impdrumfc .résulut, qui 
confirme pleinement les conclusions que j'ai eu 
rhonneur de soumettre précédemment au ju*- 
liment de la Société, me paraît devoir fixer 
ruttention de l'Autorité supérieure, puisqu'il 
prouve évidemment , ainsi que je l'ai déjà ^u- 
aottcé dans ma preaoïièce Nolîoai qu^' perçant 
à (1( s profondeurs convenables on obtiendra ia- 
iailiiblement et à peu de ksd» às» eaulc jaillis- 
aantes de boone qualité sur tous les points peu 
élevés (le Paris, tels que Thospice delaSalpè- 
trièee, leiatdiu du B.oi, rEntrepôt génécai des 
vins, les Cliamps>£lyséeS| le Cbamp«de^Mm, 

et en général dans la plupart de nos élablisse- 
raens publics placés dans le bassin de la Seine; 
mais je ne finirai cependant pas sans faire ob- 
server 1**. que Icsuccos des puits forés dans ces 
.différentes, Ipcalités ne sera jamais bien assuré 
.qu'autant^ que les formations caloaices, argi- 
leuses et craïeuses^. seront intactes, quelles 
n'auront éprouvé auam .bouleversemeai, • ou 
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qu'elles ne se montreront pas à la surface de la 
terre, à nu, avec des déchirures plus ou moins 
profondes, les eaux qui couleraient entre les 
superpositions de ces divers terrains devant, 
dans de semblables circonstances , trouver un 
épanchement libre et naturel sur les pentes ou 
dans les escarpemens de ces terrains; 

Et 2°. que si ces formations ont éprouvé des 
dérangemens dans leur manière detre, c'est 
dans les terrains inférieurs et par conséquent 
au dessous de la craie qu'il faudra chercher et 
qu'on trouvera des eaux jaillissantes. 
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NOTICE 

.Sttr M/i second puits foré au port de Saint- 
Ouen par MM^ Fulcbat; lue à la Sodéié 
royale ei eenimle d' Agriculture, . 

MEssuuas, 

. C!eBt encore d'un.puits CDré.ou d'une noaveUe 
fontaine jaillissante élablie au port de Saint- 
Ouen , dont je vous demande la permission de 
vous entretenir un moment : je serai bref, les 
frits que je vais avoir llionneur de vous exposer 
me paraissent, sous plus d'un rapport, mériter 
de fixer votre attention. 

La Société peut se rappeler les deux Notices 
que je lui ai déjà présentées sur le double puits 
foré à Saint -Ouen par MM. Flachat. Celui 
qu'ils viennent d'exécuter avec plus de succès 
encore est au nord-est, à la distance de cin- 
quante mètres du premier, et, comme lui , en 
téte du bassin, sur le bord de la route de Boulo- 
gne à Saint-Denis. 

La profondeur totale du nouveau puits est 
de 66*,6o ou de a"*,6o de plus que le premier. 
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Les travauK, commencés le i[\ mars, ont 
duré deux mois et demi ou soixante-quinze 
jours ; mais le travail effectif du percement n'en 
a réellement absorbé que quarante-deux , les 
trente-trois autres jours ayant été employés au 
dégorgement des nappes d'eau et à la répara- 
tion de deux accidens qui semblaient devoir 
compromettre le succès des opérations de la 
manière la plus grave , si MM. Flachat, par leur 
persévérance et leur habileté, n'étaient parvenus 
à y remédier, prouvant ainsi qu'en cas d'événe- 
mens de ce genre il ne faut point renoncer à 
im sondage et désespérer de son succès comme 
le font trop communément les sondeurs. 

La sonde a traversé les mêmes terrains que 
dans les premiers puits, la partie inférieure de 
la formation du gypse et celle du calcaire marin 
à cérites. 

L'étude des nappes d'eau souterraines , trou- 
vées dans ce percement , a été faite avec l'exac- 
titude la plus rigoureuse, afin de vérifier ou de 
rectiûer les données que Ton avait recueillies 
dans le sondage du premier puits , et l'on a re- 
connu dans celui-ci cinq nappes d'eau ascen- 
dantes bien distinctes, ne comprenant point 
dans ce nombre une nappe d'eau supérieure et 
slationnaire, qui est constamment restée à S^'jSo 
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au desaout |de It smAee du sol daus quatre 
sozulages de cinq inèires, {>ercés a a»^^o du 
grand UATaii. 

La première nappe asçembmieu été trouvée à 
la profoudeur de '35*°,75 dans lea marnes qui 
séparent la^fimnalion gffsm 'de*4SBUsi do 
calcaire nianii ; elle e^t remontée à'trois mètres 
au dessua du soi. 

•> La jfp^Mfe» trouvée dapa ie mime ierram,à 

k;profandeur de 45'",5o, est remontée à a'",5u 
au dessous du sol. 

La inAièmèf 'trtm^éÊidÈm le calcwen aawn 
à cérites, à la profondeur de So^yo, est remon- 
tée à i"^5o au dessous du sol. Celte nappe 
d*eau, d'une aboadanoe exiraordimurr^ eolile 
60US un banc formant voùle, dans une caviié, 
dans laquelle la sonde est lorubée d'elle^raénie 
de o"^935 de hauteur. Ce courant parain étre 
très fort, puisqu'il imprimait à la sonde un 
fDOuVement d'osciiiaiion très narqué et qu'il 
absorbait' off -entritfaiait tous les terrains- qvi, 
lors de la continuation çlu forage ^ auraient dù 
être rapportés par la larièce. Cette nappe d'ean» 
au moyen d'une rigole , a élé dérivéë dans le 
bassin du port Saint Oueu , au dessus duquel 
elle s'élevait €le o^fiù. La quantilé d'eau qu-elle 
a produite depuis ce moment est d'un tâani plus 
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ooDiîdënble qoe calie fouhiîe |mi» ia néne 
nappe trôovëe dans le premîttr pnîte^ Uyeib 

oa éprouvé auoime diminution. 
' Âmfés à Ja profondeur d« ôè^iSo^ aptèa 
araîr reooano les calcaires chloritést, MM. Fia^ 
ck(UmaMt occupés desmoyena d'isoler par dca 
tobeailtatroîa preniièrea aappea d'eao deodl» 
qu'ils espéraient atteindre dans les sables verts 
chUHÏtéSf comme dans, kur premier puits ^ 
ibaiiit paranoi àtfiûrr œt j^atemam atwnvia' 
tel soccès que les tubes de conduite intérieurs^ 
étaient complètement vide^, k>rsqu'«o6 qua^^ 
tHèmmmAppt dUim 4m ^tmmm^f à )a pa^fiiu- 

dcur de 59n»,5o,dans ces calcaires chlorités. 
Cette n^ppe renenta joor« à jdeuit mètraeiau 
fkastiB dfl aol; etle* fil dPbive unr^iikMncMrifil^il 

y avait un relèvement dans les calcaires, et que 
ettle nappe d'aan était ia dernière trouvée daoa 
le prenHerpiiii8,4 8aixaiita<]nati^ méiras- dè 

profondeur. Ou était même d'aulant plus iondé 
ii^e rpcÉtMfT'^^.eainNI^pp^ 
dégorgement , dea^aaM^a rerts et des-^IHilNto 
fet sulfuré ; mais ces eaux venaient au jour 
ientatnent at apfee fei^i^j^ii^MàaMfên eiies te^h 
tatemftsiatitfB ilMwiî inli a w lé i i l i^ au ' Ae«M#4ii 

soi , louriussanl cinquante litres par minute à 

ePysg au àmffm ila mim, \ '^-^ ^^'^^ i m j ii> 
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.Ce& eaux, c)^ la plus belle limpidité, n avaient 
aoonae odeurauUureuae, faaraclèfe de k grande 
nappe d'eau ascendante trouvée au fond du 
premier puits; ^lles disaolvaieiU parfaitement 
le savon ; elles étaient agréables aa goût el pio** 
près à tous les usages domestiques ; mais comme 
elles n'étaient pas assea abondantes pour le but 
que Ton se propoëait, et que tout, prouvait 
qu'elles ne provenaient point de la grande nappe 
d'eau qui avait été trouvée dans le premier puits» 
entrtf les saUes obloNtés et les ligoites des at^ 
giles , le forage fut continué. 

A soizadte-six mètres soixante centimètres , 
la «onde attciîgnitles sables. viBrts , et aussitôt les 
eaux d'une cinquième nappe ^aiiUivenl avec une 
extvéme violence ; elles se dégorgèneat . d'elle»- 
mêmes sans aucun secours , en amenant une 
grande quantité de sable, et même des iragmensi 
4^ liguitea, dpol la sonde avait entamé le banc: 
aussi les eaux sont-elles un peu sulfureuses, 
comme celles de la seconde nappe d'eau du pre*. 
ipier pu^ts. 

Les sables rapportés au moment du percer 
ment du calcaire chlprit^i et la progression qui 
S établit dans le jet i mesure que l'on approfon- 
dit le trou de soude, semblent prouver que 

celte nappe d eau était d^ivs uu repos complet» 
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L'afoepision de Teau , évaluée environ au dou^ 

ble de celle du premier puits, n'a fait éprouver 
aucune dtminptiQn k la quantité fournie par la 
même nappe dans ce puits, même lorsque le 
dt^Qfgemeut a été fait à 2'",6o au dei^us dii 
niveau d'éc^ulfiroent de. ses eaux. 

Aujourdliuîy les deux nappes d'eau de chacun 
de ces puits coulent simultanément , et la quan- 
tité d'e^iu fournie .peut.étiss étaluée à.sept centa 
mètres cub^ par vingt-qi^atre li^eures, . 

.. â- ' 

Le succès de ce nouveau puits foré, dans le- 
quel MM. Flachalont constaté, sur une hauteur 
de 66™,$o, sis i|app^ d'çau (lien distinctes, 
dont une statîonnaire et cinq ascendantes , con- 
Qrme, Messiçur$t les conséquences que j'avais 
eu rhonneurde Totis exposer en suite des oIh 
servations recueillies dans les divers puits forés 
dpnU'ayais suivi les opér^itioiis , et je vous pn^ 
de me permettre de les présenter de nouveau au 
jugement de la Société. 

Il existe de grandes nappes d'eau souter- 
raines, à diyerses profondeurs, dans le sol des 
environs de Paris. 

ao. Ces nappes d'eau se Iroiivent le plus coiu- 
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miinément dans le lit de superposition des ter- 
rains de formatious différentes , mais toujouni 
entre des bancs imperaiéaMes. 

3*^. Quelquefois ces nappes d'eau se trouvent, 
à disperses hauteurs, dans les masses de même 
formation, telles que le cakaîre marin , Varglle ^ 
la craie et les argiles inférieures ù la craie, 
Ibi^sque ces masses sont entières, dans leur état 
de déposition, et d*ane grande épaisseur. 

4"^* La profondeur à laquelle se trouvent ces 
nappes d'eau varie suivant la pente, les ondu* 
lations ou la déclivité que présente le plan de 
superposition du terrain perméable dans le- 
quel elles s'écôulent entre des terrains iTn|ier> 
méables. 

Et 5®. pour que ces nappes d'eau soient as- 
cendantes, il faut qu'elles proviennent de bassins 
ou réservoirs plus élevés que le pays où se tnt 
le sondage, et que les» formations entre lesquelles 
elles s*éooulent soient dans leur intégrité, autre- 
ment én l'état dans lequel elles ont été déposées; 
enfin, que ces formations ne soient pas coupées 
par de grandes vallées, de grands déchiremeûs 
ou profondes ravines, dans lesquelles leurs eaux 
trouveraient un libre et facile épanchemen t. 

D'où il suit l^ que ce serait en vftin qu'on 
chercherait des eaux jaillissantes dans les ter- 
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nms €(ûi , à peu die distancé ét Tenflroît du 
percement, seraient coupés par de larges et de 
profondes talléeSy.oQ si les formatioDS qui les 
eoDsfiCtieiit étaient relevées et se présêntaient 
à ia surface de la terre, en pentes plus ou moinsr 
eseài^péès- 

' El a^. que , dans les pays qui sëraiènt ahM 
constitués, on ne pourrait se âattcr de faire 
avieesifeàèb -des {mils forés à eaux farllissantéa 
qtfaiilafil qiiV^li. perdèrHit plus ou «ioins'pm- 
fondémeiit dans les formations qui sont au des- 
sous des terraias'iiélefvés ou en escarpement. 

• • • • • 

Observations. t 
. £u commiçqçant qelte iNotice, jai dit que 
4euj^ «WHâide^s ^fivaieçJi pn (^i9pFDi»etire s|u;r 
cè^ ^le oe s^nd^ige» sk^WA..JFtaçf^»$ n*4is%îapt 
apporté tops leurs «q^ms à. riçfQ44Àer 
â|d)6lASfls qu'ils poiivaient «YQir., . - 

Le premier accident fut oççasipp^ par la 
chute, djui^ partie fie la ^nàfi% e^u4i|ée par Vmr 
oonihrefP<)n<de§:cuvi^tta^qtii, i^^fw» t^x^vmf^ 
n'o^t pas cessé d^aller joMrnelleanent.yisitêr les 
travaux, de Sauit-OtTeQ, Cet acçidç^^ 4Mrait été 
aaosiqiponaiice #1, dapi, la firemicar motnmt d^ 
confusion, les ouvriers fie reuaseot encore 
aggravé « m lai$$ant tgml;^!' dan», le trou.de 
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soofk rinâtrument dont ils se servent com- 
MMmuémml poor retirer les dÎTenes partiel de 
sonde précipitées ou engagées , et si à cette 
nouvelle difficulté n'était encore venue se 
joindra celle des éboalemeos des calcaires gre- 
nus amenés par les nappes d'eau qui, en moins 
de d^ux heures, recouvrirent ces instrumens de 
pins de 5»y5o de leurs débris et firagmens. XL 
&llut trois jours et trois nuits pour remédier à 
cet a<^e|it, qui, d'après les procédé^ suivis, 
ne pfésempît d'tiUoars rim de gcave en lui- 
même pour des sondeurs ^ussi expérimentés 
qacWà. JRUiiûhat, 

Le second accident eut lieu lors de la des- 
cente du dernier tuyau de fonte, dont la rupture 
fut causée par la présence d'un fragment de 
calcaire grefeiu qui- le fit porter à fiiux. Cette 
rupture exigea l'enlèvement de tous les tuyaux : 
cet enlèvementi auquel on est quelquefois obligé, 
ne "pouvait^' présenter de girandes -dificolfés, 
mais ce dernier bout de tuyau brisé ne put être 
retiré , il fallut en réduire les fragmens en 
pôttdre» A cet égard, le aucoès bit tel qu'M trois 
jours, à soixante mètres de profondeur, ce 
tuyau de fonte, de i%5o de longueur» fut en- 
tièrement moulo y et que les nooveaax tuyaux 
furent ensuite descendus saus aucun accident. 
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Ënfio f je ne teriDÎnerai pas celte Notice sans 
consigner kt tm bit important, digne de l'intérêt 
de nos physiciens et relatif au magnétisme, fait 
dont MM. jFÏOùkaà ont Téhfié avec le plus grand 
soin l'observation dans leurs travaux, c'est que 
la sonde, quoiqu'elle n'ait travaillé que dans les 
terrains calcaires de sable, de gypse on d'aide, 
qui ne sont auctuMnent magnétiques, a acquis, 
en moins d'un mois, les propriétés aimantaires 
au plus haut degré, au point qu'elle supporte 
«eti»llem»t ane forte elrf d'.ppntem«lit «ar 
la paroi de sa partie supérieure, et son action est 
même telle qu'elle attire de plus d*un décimètre 

* 

de distance im '^^■^tt ^wtrtfrfir ,.pf «nt-awirnti 
six kilogravimes. 
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EXPLICATION DES FLAlf GRES. 



PLANCHA PREMIÈRE, 

Pèan du j)on ScUnt-Ouen près Paris, ' 

Le port Sâint-Ouen est âtué près et au stid-ouest du 
village Je eenonii «or la vnt droite' dé ta Sente^ à'gaatKe 
de UfoniB do'9Diibg^e.èSri8t>jDaiiab 

Ce plaii présente la priée d^eau m le bord de la- 
' quelle est établie là belle machine à TApeor qui élève les 
eaux de la Seine dans le poit \ 

%\ Là ouioli le bussln et le port entre U 8«inii èlf la 
nttiedeSaittt-0enis à Boulogne et Saint-Cioud \ 

Bt 3^. les puits voisins de ce port , afin de faciliter la 
comparaison du niveau de leurs eaux avec celui des eaux 
de la Seine , du port et du double puits ibté) ainsi qU^bn «fi 
le voit duns la Tlanche 11. 

PLANCHE DEUXIÈME. 

Coupe du double puUs foré de Saint' Ouen et de 
Ums les puits des environs. 

Pour faciliter la comparaison de la profondeur respec- 
tive des puits des environs du port Saint-Ouen et la hau- 
teur de leurs eaux avec celles He la Seine et celles des 
eaux remontantes , tous ces puits ont été rapportés à un 
même niveau , déterminé par la hauteur à laquelle sMlè- 
vent les eaux jaillissantes du puits foré de MM. Flachat. 

N°. I . Puits foré de soixante-six mètres de profondeur, * 
Les dimensions de la planche n^ont pas permis dVn don> 
ner tout le développement, et par conséquent toute la 
•tsatiitcation du terrain f qui est , au reste , décrite dans 
la coupe géoIog^ue à la suite delà première Notice, page 
19 etauÎTantee. 
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Dans le pefcemaiit de ce piiit8| on a rcncoulré t 

a*. A trois mètiesy ime nappe d'eau ttatioiiiiaîre | celle 
qui alimeate la plupart des pnits du paya { 

a*. A «iiiaïaiite-neiif mètfea dmqiwnte centîmètret^ une 
nappe d*eaii abondante et aacendantet dont le niveau ett à 
quatre aètraa «a danoâ du aérodupont de la Touraellei 

Bt 3*. A toiuant»-gi« mètretf une aeconde nappe d*eau 
aicandante, qui a «éprit Ma aiteau à «ept mètres seiiMuite 
centiaiètrss au desm de la snr&ce de la terre. 

N«. a. Puits du PaTillon de la oompagiie Afioin, à 
cinquante-cinq mètres du bassin| de aiz mètzes soixante- 
dbc centimètres Je profondeur. 

N*. 3« Puits de M. Girard, de six mètres trente cen- 
timètre de profondeur, à cent quatre mètres du bassin. 

N<». 4* Puits de M. Pontkonnier, de cinq mètres vingt 
centimètres de profondeur, à deux cent quarante-aix mè- 
tres du canal. • ' 

N**. 5. Puits de M. Ribeyre, de cinq mètres trente cen- 
timètres de profondeur, situé à cent quarante-quatre 
mètres du bassin. 

W*. 6. Puits de la -briqueterie de M. Gingembre , de 
quatre mètres cinquante centimètres de profondeur , à 
trois cent dix-sept mètres du canal. 

N**. 7. Puits du potager du château de Saint-Oucn de 
Madame la Comtesse Z>;/ Cayla, de iieu£ mètres soixante- 
din centimètres de protbod^ur. 

f JLANCii£ XR01&U^M£. 
Cçjup^ du double puits foré du port 6aint-0uen* 

Comme dans la planclie précédente, on a été obligé do 
réduire la coupe de la profondeur du puits , à raison des 
dimensions de Péchelle et de celles de la planche. 
On a traversé dans le percement de ce puits, 
t<». La nappe d^eau slatiuiinaire qui alimente le puits 
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(le la plaine de Saînt-Oiien , à une prôfondeur moyenne 
de neuf mètres ; 

Q?. A celle de quarante-neuf mètres cinquànte centi- 
mètres, une nappe d'eau ascendante, qui a repris son 
niveau à un mètre soixante>cinq centimètres au dessouâ 
de Ifi surface de la terre et à cinquante-cinq Centimètres 
au dessus du couronnement du mur du canal { 

Et y. A celle de soixante-six mètres , une seconde 
nappe d'eau ascendante , qui a repris son niveau k sept 
mètres soixante centimètres au dessus de la terre. 
Fig» i""*". Coupe du double puits foré : 
TT. Tuyaux ou tubes de quatorze centimètres de 
diamètre , descendus sur le premier niveau d'eau. 

tt. Tuyaux ou tubes de soixante-huit centimètres , 
descendus dans les grands tubes TT, à soixante-six 
mètres au fond du sondage de la nappe d'eau inférieure. 

Au haut de ces tubes, à la surface de la terre, on a 
construit une voûte , et au dessus , au niveau du sol, on 
a établi une grande vasque de marbre pour recevoir les 
eaux qui tombent par étages , en gerbes et cascades , de 
l'orifice de l'ajutage dans une coupe et do relte coupe 
dans la vasque. 

Fi'g. 2^. En terminant le tube par une lète d'arrosoir, 
les eaux forment une belle gerbe d*eau , à un mètre cin- 
quante centimètres au dessus de la coupe et à trois mè- 
tres dix centimètres au dessus de la surface de la terre. 

Fig» 3'. Enfin, en prolongeant le tube pour Toir à 
quelle hauteur les eaux , étant maintenues , pourraient 
8*élever, on a reconnu qu'elles formaient une colonne de 
six mètres au dessus de la coupe et de sept mètres soixante 
centimètres ( vingt-trois pieds ) au dessus de la surface 
de la terre. 



iMPRiMrHtK de M"*. HozaRd (née Vallat la CriAPElLn ), 

Rue de l'Éperon, n". y. 
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